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coulisses

DE BUDGET  ont été alloués  

à l’Institut national de la 

recherche agronomique 

pour piloter un programme de 

développement d’alternatives 

aux produits phytosanitaires. 

Génétique, recours à des 

bactéries, à des virus… diverses 

pistes sont déjà à l’étude.

PROJETS  ont été sélectionnés 

par l’Agence nationale de  

la recherche dans le cadre  

de son principal appel à 

projets, dit « générique ».  

Elle leur consacre un budget 

total de 396,4 M€.  

C’est 67 lauréats de plus  

que l’an passé, ce qui porte  

le taux de sélection à 14,1 %, 

contre 13,3 % en 2017.

 Thierry Philip, 

 cancérologue de formation et 
président de l’Institut Curie, 
spécialisé dans la lutte contre  
le cancer, est élu à la tête de 

l’Organisation des instituts 
européens du cancer (OECI).

  L’Institut national de 
recherche en informatique  
et en automatique (Inria)  
a un nouveau PDG :  
le mathématicien Bruno 

Sportisse. Ingénieur R&D puis 
entrepreneur, il était déjà passé 
par Inria entre 2008 et 2012.

  Un autre mathématicien,  
du CNRS cette fois, Étienne 

Ghys, est élu Secrétaire 

perpétuel de l’Académie des 
sciences pour la première 
division, qui regroupe les 
sciences mathématiques et 
physiques, les sciences de 
l’Univers et leurs applications.

 Élisabeth Crépon, 

 directrice de l’Ensta ParisTech, 
devient présidente de  
la Commission des titres 
d’ingénieur, instance 
d’évaluation des écoles 
d’ingénieurs.

Nominations

981

 30  M€

PLACE MONDIALE  

EN ÉCOLOGIE :  c’est le rang 

obtenu par l’université de 

Montpellier dans le nouveau 

classement de Shanghai 

par thématique. Elle était 

deuxième en 2017.

1re

�Comment évoluent, en cette rentrée, 

les services offerts aux étudiants ?

Ils ont connu des avancées considérables 
depuis une dizaine d’années. Seulement 
12 % de chambres anciennes restent à 
réhabiliter et la construction de nouveaux 
logements se poursuit. Les Crous ont aussi 
modifié leurs services pour répondre aux 
besoins des étudiants en connexion, en 
aménagement, en design… La restauration 
s’est adaptée aux exigences de qualité et une 
offre de restauration rapide s’est dévelop-
pée. Enfin, les services numériques ont été 
améliorés, avec un portail unique accessible 
(messervices.etudiant.gouv.fr).
�Les étudiants s’acquittent désormais 

d’une contribution « vie étudiante et 

de campus » de 90 €. Quel rôle jouent 

le Cnous et les Crous dans sa collecte ?

Notre réseau a développé toute  l’application 

informatique et elle a bien fonctionné. 
L’un des enjeux, et l’une des raisons pour 
lesquelles la collecte est effectuée par les 
Crous, tient au fait qu’ils sont les mieux pla-
cés pour détecter si un étudiant est bour-
sier, afin qu’il n’ait pas, dans ce cas, à payer. 
Avec cette contribution, nous soutiendrons 
des actions en partenariat avec les établisse-
ments d’enseignement supérieur, à l’échelle 
d’un campus ou d’un site universitaire.
�Comment améliorer la construction  

de logements étudiants ?

La principale problématique est de trouver 
du foncier adéquat, afin de construire des 
résidences attractives pour les étudiants et 
de parvenir à un taux d’occupation élevé 
tout au long de l’année. Pour cela, les col-
lectivités peuvent jouer un rôle majeur.

Dominique Marchand,   
présidente du Centre national des œuvres universitaires  

et scolaires (Cnous), tête du réseau des Crous

3 questions à

« Des avancées 
considérables 
dans les services 
aux étudiants »
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Thierry Philip


